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MEDIAS AU BENIN

Dans le souci de mieux vous informer et sur-
tout vous servir, EMERIC PRODUCTION qui 
édite votre journal «L’emblème du jour» a lancé 
le jeudi 15 août 2024 son site web officiel ‘‘www.
lemblemedujour.com’’ 
 
Sur ce site, vous pouvez désormais lire  tous 
les articles et télécharger toutes les parutions 
de votre journal «L’emblème du jour» ainsi que 
toutes les publicités de ELONA HOUSE et de 
FENOU GUEST HOUSE.  Mieux ce site est égale-
ment un espace publicitaire pour tous nos par-
tenaires, soutiens, sponsors.

 
Sur www.lemblemedujour.bj, 

faites comme chez vous.

Votre site d’informations en ligne

www.lemblemedujour.bj
www.lemblemedujour.com
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RANÇONNAGE DÉNONCÉ
Mini-stations au Bénin

Alors que le gouvernement bé-
ninois déploie progressivement 
les mini-stations pour assainir 
le secteur de la vente informelle 
de carburant, des pratiques de 
rançonnage viennent ternir le 
projet. La DPB S.A. met en garde 
contre ces abus et rappelle que 
l’attribution est totalement gra-
tuite.
 
La politique des mini-stations, 
initiée par le gouvernement bé-
ninois, vise à sécuriser et pro-
fessionnaliser la distribution du 
carburant en mettant fin à la 
vente traditionnelle d’essence 
frelatée dans les rues. Ce projet 
entend protéger les populations 
contre les risques sanitaires, sé-
curitaires et environnementaux 
liés à ce commerce informel, 
tout en intégrant les revendeurs 
dans un cadre légal et mieux 
structuré.
 
Cependant, l’initiative connaît 
déjà des dérives. Des indivi-
dus et structures non habilités 
profitent de l’attente des bé-
néficiaires pour leur soutirer 
de l’argent en promettant une 
place dans le processus d’attri-
bution. Alertée, la Direction Gé-
nérale des Dépôts Pétroliers du 
Bénin (DPB S.A.) a vigoureuse-
ment condamné ces pratiques 
et réaffirmé que :
 
- l’attribution des mini-stations 
est gratuite,
 
- aucune association ou individu 
n’a été mandaté pour intervenir,

- la sélection des bénéficiaires relève 
exclusivement d’un comité intermi-
nistériel.

La DPB S.A. rappelle qu’il est stricte-
ment interdit de verser un paiement, 
d’offrir un cadeau ou tout autre avan-
tage dans le cadre de cette opération. 
Une mise en garde claire est adressée 
aux citoyens afin qu’ils ne se laissent 
pas abuser par des rançonneurs.
 
Historiquement, l’essence frelatée oc-
cupe une place singulière dans l’éco-
nomie informelle béninoise, notam-
ment à cause de la proximité avec le 
Nigeria, grand producteur pétrolier. 
Malgré les risques d’accidents et d’in-
cendies, cette activité a longtemps 
prospéré. C’est face à cette réalité 
que le gouvernement de la Rupture 
a trouvé une alternative : les mini-sta-
tions.
 
Déployées d’abord à Cotonou, elles 
s’étendront progressivement aux 
autres villes du pays. Les anciens re-
vendeurs sont encouragés à adopter 
cette innovation, sous peine de sanc-
tions futures. Néanmoins, des inquié-
tudes persistent sur la rentabilité du 
modèle et sur la gestion collective 
des équipements.
 
En somme, si la volonté politique est 
claire, la réussite du projet dépendra 
de la rigueur dans l’attribution des 
mini-stations, de la transparence du 
processus, mais aussi de l’adhésion 
des revendeurs qui doivent tourner 
définitivement la page du « kpayo ».

 
Youssouf  AVOCEGAMOU
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WADAGNI–TALATA : LE DUO DE L’UNITÉ AVEC WADAGNI, JOËL ALLAGBE 
CROIT EN UNE RELÈVE GAGNANTE

Présidentielle 2026 / Choix du duo de la mouvance

La mouvance présidentielle a 
fait son choix. Romuald Wada-
gni, ministre d’État chargé de 
l’Économie et des Finances, est 
désigné candidat à la magis-
trature suprême pour 2026. À 
ses côtés, Mariam Chabi Talata, 
vice-présidente sortante, sym-
bole de la promotion féminine 
en politique. Ensemble, ils for-
ment un duo équilibré, consen-
suel et porteur d’avenir.
 
Un choix stratégique et sans 
équivoque
 
Après des semaines de consul-
tations, le verdict est tombé : 
Wadagni est le dauphin de la 
mouvance. Ce choix, présenté 
comme celui de « l’unité et de 
la continuité », reflète la volon-
té du président Patrice Talon 
de miser sur la compétence, la 
rigueur et l’expérience interna-
tionale. Malgré les ambitions 
souterraines de certains ténors, 
c’est le consensus qui a préva-
lu.
 
Le profil d’un dauphin idéal
 
Âgé de 49 ans, formé en France 
et aux États-Unis, ancien asso-
cié de Deloitte, Wadagni a re-
joint le gouvernement en 2016. 
Il est reconnu pour avoir assai-
ni les finances publiques et ga-
gné la confiance des marchés 
internationaux. Réputé intègre 
et efficace, il incarne la rigueur 
et la modernité, en parfaite 
adéquation avec la vision réfor-
matrice de Talon.

Talata, symbole de la continuité et 
de la parité
 
Première femme vice-présidente 
du Bénin, Mariam Chabi Talata est 
reconduite pour un second man-
dat sur le ticket présidentiel. Sa 
présence confirme la volonté de 
la mouvance de consolider les ac-
quis en matière de promotion de la 
femme et d’égalité des chances. Elle 
apporte au duo la stabilité et l’expé-
rience politique qui équilibrent le 
profil technocratique de Wadagni.
 
Une évidence devenue certitude
 
Longtemps discret sur ses ambi-
tions, Wadagni a fini par s’imposer 
comme le choix naturel de la mou-
vance. Son retrait volontaire de la 
course à la présidence de la BAD 
a été interprété comme une étape 
décisive en vue de 2026. Désormais 
adoubé par le chef de l’État et sou-
tenu par la majorité des ténors, il 
se présente comme le candidat du 
consensus.
 
Un ticket gagnant en perspective
 
En misant sur Wadagni et Talata, 
la mouvance présidentielle envoie 
un message clair : la relève est as-
surée et l’avenir se prépare dès au-
jourd’hui. Le duo de l’unité sym-
bolise à la fois le renouvellement, 
la continuité et la parité. Reste dé-
sormais à convaincre l’opinion pu-
blique et à transformer ce choix 
stratégique en victoire électorale en 
2026.

 
Emeric Joël ALLAGBE

Pour Joël ALLAGBE, cadre de l’Union Progressiste 
le Renouveau, la désignation de Romuald Wada-
gni comme candidat de la mouvance présiden-
tielle est un choix audacieux et porteur d’avenir. Il 
salue la vision du président Joseph Djogbénou et 
appelle à l’unité autour du duo 2026.
 
À quelques mois d’une échéance décisive, le pay-
sage politique béninois s’éclaire d’un choix qui 
fait déjà l’unanimité : celui de Romuald Wadagni 
comme porte-étendard de la mouvance prési-
dentielle en 2026.
 
Joël ALLAGBE, membre du bureau politique de 
l’UP le Renouveau, voit dans cette désignation un 
tournant majeur. « En choisissant la jeunesse et 
la compétence, notre parti prépare l’avenir avec 
lucidité. Wadagni n’est pas seulement un candi-
dat, il est l’incarnation d’une nouvelle génération 
prête à porter plus haut les ambitions du Bénin », 
affirme-t-il.
 
Pour ALLAGBE, cette option témoigne de la clair-
voyance du président Joseph Djogbénou et des 
dirigeants du parti, qui ont su lire les attentes pro-
fondes de la société béninoise : une gouvernance 
moderne, crédible et ouverte.
 
Il invite donc les militants de l’UP le Renouveau 
et toute la mouvance à se rassembler derrière ce 
choix qu’il qualifie de « victoire certaine en prépa-
ration ». « L’unité est notre force. Et avec Wadagni, 
nous avons le profil idéal pour poursuivre l’œuvre 
de la rupture et ouvrir de nouvelles perspectives 
pour notre pays », conclut-il.

 
Marie Estelle AKANNI

LE PARI GAGNANT DE LA JEUNESSE ET 
DE LA PROMOTION DE LA FEMME
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DJOGBENOU PORTE SON
CAMARADE WADAGNI DE L'UP-R

CLAUDINE PRUDENCIO EN-
CENSE LE CHOIX WADAGNI

Présidentielle 2026 / Choix du duo de la mouvance

Le président de l’Union Progres-
siste le Renouveau, Joseph Fifamè 
Djogbenou, salue et assume avec 
conviction la désignation de Ro-
muald Wadagni comme candidat 
de la majorité présidentielle. Pour 
lui, ce choix incarne l’espoir d’un 
Bénin en pleine transformation et 
d’une victoire certaine en 2026.
 
Romuald Wadagni est désormais 
le visage de l’avenir que porte la 
mouvance présidentielle. L’Union 
Progressiste le Renouveau, par la 
voix de son président Joseph Djo-
gbenou, a clairement pris position 
: « Romuald Wadagni est le candi-
dat de chacun de nous. Il est mon 
candidat. »

En réaffirmant ainsi son enga-
gement, l’ancien président de la 
Cour constitutionnelle inscrit le 
parti dans une dynamique d’uni-
té autour d’un projet de continui-
té et de renforcement des acquis. 
« Avec lui et avec le Président de 
la République, nous allons accélé-
rer la transformation économique, 
structurelle, infrastructurelle, 
culturelle, touristique et agricole

La présidente du parti Rassemble-
ment National (RN), Claudine Pru-
dencio, salue avec ferveur la dé-
signation de Romuald Wadagni 
comme candidat de la mouvance 
présidentielle pour succéder à Pa-
trice Talon. Elle qualifie ce choix de 
« naturel » et appelle à l’unité pour 
une victoire éclatante en 2026.
 
La désignation de Romuald Wada-
gni comme candidat de la mouvance 
présidentielle à l’élection présiden-
tielle de 2026 continue de susciter 
des réactions positives. Parmi les 
soutiens marquants figure celui de 
Claudine Prudencio, présidente du 
parti Rassemblement National, qui 
n’a pas caché sa satisfaction.

de notre pays », a-t-il déclaré avec dé-
termination. 

Pour Joseph Djogbenou, l’enjeu dé-
passe les ambitions individuelles : « En 
toute chose, c’est le Bénin qui compte. 
Avec le Bénin, l’Afrique demeure dans 
l’espérance. » Un appel vibrant qui tra-
duit sa foi en un avenir de prospérité 
et de stabilité.
 
Et de conclure par une exhortation mi-
litante : « Alors, au combat mes sœurs 
et mes frères. Alors, à la victoire mes 
camarades. Vive le Bénin. »

 
Emeric Joël ALLAGBE

Dans une déclaration empreinte 
d’optimisme, elle a exprimé son 
adhésion totale à la vision incarnée 
par l’actuel ministre d’État char-
gé de l’Économie et des Finances 
et de la Coopération. « C’est mon 
choix naturel et nous allons travail-
ler à la victoire », a-t-elle affirmé 
avec conviction, insistant sur la né-
cessité de l’unité et de la mobilisa-
tion derrière le duo désigné par le 
président Patrice Talon.
 
Pour Claudine Prudencio, ce choix 
incarne la continuité des acquis 
du Nouveau Départ et annonce 
un nouveau souffle pour la gou-
vernance nationale. Elle a égale-
ment salué la place accordée à la 
jeunesse, symbole d’un avenir pro-
metteur pour le Bénin.
 
À travers cette prise de posi-
tion, le Rassemblement National 
confirme son ancrage au sein de 
la mouvance présidentielle et ré-
affirme son rôle de pilier dans la 
dynamique de victoire annoncée 
en 2026.

 
Emeric Joël ALLAGBE

LA RÉSILIENCE DES ACTEURS 
FACE AUX RUDES ÉPREUVES

Zémidjans : Survivre au guidon

Conduire un taxi-moto au Bénin, 
communément appelé zémidjan, est 
loin d’être une partie de plaisir. Entre 
longues heures de travail, revenus 
dérisoires, insécurité et pressions so-
ciales, ces conducteurs continuent 
pourtant de résister pour subvenir 
aux besoins de leurs familles.
 
Le métier de conducteur de zémi-
djan, jadis perçu comme une échap-
patoire à la pauvreté, est aujourd’hui 
devenu un véritable chemin de 
croix. Autrefois considéré comme 
une solution rapide pour les jeunes 
déscolarisés ou les diplômés sans 
emploi, il se révèle désormais une 
activité marquée par des sacrifices 
quotidiens.
 
Dans un contexte économique ten-
du, les zémidjans vivent une préca-
rité alarmante. « Nous travaillons de 
l’aube jusqu’à tard dans la nuit, mais

les gains sont insignifiants », 
confie Albert, père de cinq enfants 
et conducteur de zem depuis plu-
sieurs années. 

Ses journées de 16 heures lui rap-
portent à peine 4 000 FCFA, une 
somme insuffisante pour faire 
face aux charges familiales. 

Malgré ces épreuves, les conduc-
teurs de taxi-motos démontrent 
une résilience exemplaire. Ils conti-
nuent d’exercer dans un environ-
nement marqué par des risques 
d’accidents, des contrôles inces-
sants et une rude concurrence. 
Dans cette lutte, les syndicats de 
zémidjans tentent de jouer leur 
rôle : sensibiliser, défendre les 
droits de leurs membres et rappe-
ler les principes de droiture et de 
responsabilité nécessaires à la sur-
vie de ce métier.
 
Au final, le zémidjan reste bien 
plus qu’un simple moyen de trans-
port : il est le reflet d’une bataille 
pour la dignité et la survie de mil-
liers de familles béninoises.

 
Godfroy MISSAHOGBE
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CHRISTHELLE HOUNDONOUGBO 
PRÔNE LA FERMETÉ, CLÉ DU TRIOMPHE

Leadership et inspiration féminine

À l’aube du mois de septembre, Christhelle 
HOUNDONOUGBO délivre un message 
fort à la jeunesse et aux leaders : « La fer-
meté est la clé de la discipline et du suc-
cès durable ». Entre citations de grandes 
figures historiques et exhortation à l’ac-
tion, elle appelle chacun à transformer 
ses ambitions en victoires.
 
Alors que s’achèvent les huit premiers 
mois de l’année 2025, Christhelle HOUN-
DONOUGBO invite à un temps de réflexion 
et de repositionnement. Pour elle, une va-
leur s’impose comme indispensable à qui 
veut réussir : la fermeté.
 
La fermeté, explique-t-elle, n’est ni rigidité 
aveugle, ni brutalité. Elle est plutôt, comme 
le disait Victor Hugo, « la puissance tran-
quille de ceux qui savent ce qu’ils veulent 
». C’est le refus des compromis qui dé-
tournent de l’essentiel, la constance dans 
l’effort et le respect de ses engagements.
 
À travers des exemples concrets, 
Christhelle HOUNDONOUGBO démontre 
que la fermeté agit comme un catalyseur 
de réussite :
 
- le parent qui fixe des règles claires à son 
enfant,
 
- l’étudiant qui choisit l’effort régulier plu-
tôt que la facilité,
 
- le dirigeant qui applique les règles avec 
équité.

Citant Mandela, Sankara, Merkel ou en-
core Steve Jobs, elle rappelle que l’histoire 
a souvent prouvé que les grandes victoires 
sont le fruit d’une fermeté constante et 
assumée.

Mais, nuance-t-elle, être ferme ne veut pas 
dire écraser l’autre : « La véritable grandeur 
ne consiste pas à dominer, mais à servir avec 
constance et courage », rappelait Martin Luther 
King. La fermeté bien appliquée inspire, éclaire 
et bâtit.
 
En ce mois de septembre, la femme de pou-
voir exhorte chacun à s’armer de cette vertu : 

« Soyons constants dans nos engagements, 
courageux dans nos choix, et implacables dans 
la poursuite de nos rêves. Que notre ferme-
té soit la lumière qui éclaire notre chemin et 
l’énergie qui transforme nos efforts en triom-
phes. »
 
Un appel vibrant, signé par une voix qui incarne 
la détermination et le leadership féminin : 
« CHA, Femme Noire, Femme de Pouvoir ! »
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FCBE CHOISIT LA 
MOUVANCE EN 2026

FAUT-IL BANNIR LES JEUX VIDÉOS ?
Crise et repositionnement politique Médias et société

Au cœur de la tourmente poli-
tique à Kandi, marquée par des 
démissions et un vote de dé-
fiance, l’He Idrissou Bako cla-
rifie la ligne du parti. Selon lui, 
les Forces Cauris pour un Bénin 
Émergent s’engagent dans une 
dynamique de repositionnement 
et envisagent désormais de re-
joindre la mouvance présiden-
tielle en 2026.
 
Les turbulences internes qui se-
couent la section communale 
des Forces Cauris pour un Bénin 
Émergent (FCBE) à Kandi ont 
suscité de nombreuses interro-
gations au sein de l’opinion pu-
blique. Entre départs remarqués 
et vote de défiance, le parti sem-
blait au bord de l’implosion.

Pour dissiper les doutes, l’ho-
norable Idrissou Bako a pris la 
parole. Dans une déclaration 
exclusive, il a dévoilé la nouvelle 
orientation politique de la for-
mation. « FCBE est dans une ap-
proche de repositionnement... 
Bientôt dix ans d’opposition, 
nous avons pris la résolution 
d’être de la mouvance en 2026 
», a-t-il affirmé.

Par ces propos, l’ancien mi-
nistre confirme que les FCBE, 
longtemps considérés comme 
le principal parti d’opposition, 
préparent une nouvelle étape 
de leur parcours politique. « Ce 
n’est ni un reniement ni une ca-
pitulation. C’est une adaptation 
pour que nos militants trouvent 
leur place dans la gouvernance 
à venir », précise-t-il.
 
Avec ce tournant, les FCBE an-
noncent clairement leur volonté 
de tourner la page de l’opposi-
tion et de participer à la mou-
vance présidentielle à l’horizon 
2026.

 
Emeric Joël ALLAGBE

La question divise parents, éducateurs 
et spécialistes : les jeux vidéo sont-ils 
une menace pour les enfants ou un 
outil d’apprentissage moderne ? Plu-
tôt que d’interdire, il s’agirait d’ap-
prendre à encadrer leur usage, pour 
en tirer les bénéfices sans en subir les 
dérives.
 
L’idée d’interdire purement et simple-
ment les jeux vidéo aux enfants re-
surgit régulièrement dans les débats 
éducatifs. Pourtant, les spécialistes 
s’accordent : il ne s’agit pas tant de les 
proscrire que d’en encadrer l’usage.
 
En effet, lorsqu’ils sont adaptés et 
pratiqués avec modération, les jeux 
vidéo peuvent présenter des atouts. 
Certaines études démontrent qu’ils 
améliorent le contrôle des impulsions, 
la mémoire et même la capacité à ré-
soudre des problèmes.

Ils stimulent aussi la créativité et 
peuvent devenir un outil d’apprentis-
sage ludique. 

Mais l’envers de la médaille est bien réel. 
Un usage excessif conduit à la sédenta-
rité, à des risques de dépendance, à des 
troubles de la concentration, voire à des 
problèmes de santé mentale comme 
l’anxiété ou la dépression. Les jeux vio-
lents ou inadaptés à l’âge accentuent 
encore ces risques, pouvant favoriser 
agressivité et isolement social.
 
La solution réside donc dans l’équilibre. 
Fixer des limites claires sur le temps 
d’écran, instaurer des règles précises 
(pas d’écran à table ou dans la chambre), 
et surtout accompagner l’enfant dans 
ses choix. Vérifier les classifications 
d’âge, comme le système PEGI, et discu-
ter avec lui de son univers vidéoludique, 
sont des gestes essentiels pour une pra-
tique saine.
 
Enfin, il est primordial de valoriser les ac-
tivités physiques, les jeux traditionnels et 
les sorties en plein air, qui contribuent au 
développement harmonieux de l’enfant. 

Interdire les jeux vidéo ? Pas nécessaire-
ment. Mais les encadrer fermement, oui.

 
Youssouf  AVOCEGAMOU

LE 4E, UN DOIGT POINTU DE PORTO-NOVO1ER SEPTEMBRE : PRIER POUR LA CRÉATION
Administration locale à Porto-Novo

Foi et écologie

Né officiellement en 2013 dans le 
cadre de la décentralisation, le 4e 
arrondissement de Porto-Novo est 
une entité dynamique au Nord de 
la capitale. Avec ses 18 quartiers, sa 
diversité culturelle et ses plus de 
63 000 habitants, il incarne à la fois 
tradition et modernité au cœur des 
cinq arrondissements solidaires de 
la ville.
 
Situé au Nord de la commune de 
Porto-Novo, le 4e arrondissement 
est l’un des plus jeunes maillons 
de l’organisation administrative 
locale béninoise. Limitrophe des 
communes d’Avrankou et d’Adjar-
ra ainsi que des 1er, 2e, 3e et 5e 
arrondissements de Porto-Novo, 
il joue un rôle stratégique dans le 
maillage territorial de la capitale.
 
Créé officiellement le 27 mai 2013 
à la suite de l’adoption par l’As-
semblée nationale de la loi n° 
2013-05 portant création et orga-
nisation des unités administratives 
locales, le 4e arrondissement re-
groupe 18 quartiers : Anavié, Djè-
gan Kpèvi, Dodji, Gbèdjromèdé 
Fusion, Guévié, Hlongou, Houinmè 
Château d’Eau, Houinmè Dja-
guidi, Houinmè Ganto, Houinmè 
Gbèdjromèdé, Hounsa, Hounsou-
ko, Kandévié Missogbé, Kandévié 
Owodé, Kpogbonmè, Sèto-Gbodjè, 
ainsi qu’Anavié Voirie et Gbodjè.

Selon le Recensement Général de la 
Population et de l’Habitation (RGPH 
2013), l’arrondissement compte 14 
125 ménages, pour une population 
totale de 63 306 habitants dont 29 
900 hommes et 33 406 femmes. La 
population, majoritairement compo-
sée des Goun et des Yoruba (plus de 
80 %), cohabite harmonieusement 
avec d’autres groupes tels que les 
Aja, Dendi, Toffin, Mina, Okpa, Sèto 
et Tori.
 
Les habitants vivent essentielle-
ment de l’agriculture, de la pêche 
et du commerce, activités qui struc-
turent l’économie locale. En 2015, la 
loi n° 2015-01 est venue compléter 
la réforme initiale en intégrant offi-
ciellement le quartier Anavié au 4e 
arrondissement. Celui-ci compte au-
jourd’hui plus de 8 400 habitants.
 
À la tête de cette entité administra-
tive, se trouve actuellement Paulin 
Kinsou Gnansounou, qui conduit la 
gestion locale et la coordination des 
initiatives de développement.
 
Véritable “doigt pointu” dans la main 
des cinq arrondissements solidaires 
de Porto-Novo, le 4e incarne l’ambi-
tion d’une capitale où chaque partie 
œuvre à renforcer l’unité et à impul-
ser le progrès au bénéfice de ses po-
pulations.

 

Chaque 1er septembre, les chré-
tiens du monde entier se ras-
semblent pour la Journée mon-
diale de prière pour la Création. 
Une initiative qui appelle à semer 
paix et espérance en prenant 
soin de la maison commune, la 
planète Terre.
 
Instituée en 2015 par le pape Fran-
çois, en harmonie avec une tradi-
tion orthodoxe datant de 1989, 
la Journée mondiale de prière 
pour la Création marque le début 
d’une période spirituelle et éco-
logique : le Temps pour la Créa-
tion. Celui-ci s’étend jusqu’au 4 
octobre, fête de saint François 
d’Assise, patron de l’écologie.
 
Chaque année, un thème guide 
la réflexion et l’action. Après « Es-
pérons et agissons avec la créa-
tion » en 2024, le fil conducteur 
de 2025 est « Semences de paix 
et d’espérance ». Il s’agit d’un ap-
pel pressant à protéger la planète 
et à renouveler notre lien avec le 
Créateur, en reconnaissant le don 
précieux qu’est la nature.

Au cœur de cette célébration, la 
prière se conjugue à l’action.

Le Saint-Père adresse un mes-
sage universel pour encoura-
ger les croyants et toutes les 
personnes de bonne volonté à 
œuvrer en faveur d’une écolo-
gie humaine et intégrale. Inspi-
rée de l’encyclique Laudato si’, 
cette démarche invite à dépas-
ser l’individualisme, à construire 
la paix et à guérir la relation bri-
sée entre l’homme et son envi-
ronnement.
 
Plus qu’un simple rituel reli-
gieux, le 1er septembre est de-
venu un moment de prise de 
conscience collective. Il engage 
les communautés chrétiennes 
et au-delà, à participer active-
ment à des projets écologiques 
locaux et internationaux.
 
En définitive, la Journée mon-
diale de prière pour la Création 
n’est pas seulement une date 
sur le calendrier, mais un che-
min de conversion écologique 
et spirituelle. Elle rappelle à cha-
cun sa responsabilité de semer, 
dès aujourd’hui, les graines d’un 
avenir durable, dans la foi et 
dans l’espérance.

 
Youssouf  AVOCEGAMOU
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ADAMBI, LOKOSSOU ET 
BOSSIKPONON DE RETOUR

CINQUANTENAIRE EN RUINE
Bloc Républicain / Réhabilitation politique Porto-Novo face au défi urbain

Suspendus depuis le 25 janvier 2025, Samou Seidou 
AdamBi, Dr Bertin Lokossou et Joël Bossikponnon 
viennent d’être réintégrés par le Bureau Exécutif Na-
tional du Bloc Républicain. Une décision qui marque 
un tournant dans la vie interne du parti, à l’approche 
des grandes échéances électorales de 2026.
 
Le Bureau Exécutif National (BEN) du Bloc Républi-
cain a tenu, ce dimanche 31 août 2025 à Cotonou, sa 2e 
session extraordinaire de l’année, sous la présidence 
effective d’Abdoulaye Bio Tchané, président du parti. 
À l’ordre du jour : l’examen des mesures de suspen-
sion prononcées le 25 janvier dernier contre certains 
cadres du parti.
 
Après analyse des dossiers et des actes positifs posés 
par les intéressés depuis leur sanction, le BEN a pro-
posé au Bureau Politique la réintégration de :
 
- Samou Seidou AdamBi, ex-ministre, dans toutes les 
instances dirigeantes du parti ;
 
- Joël Bossikponnon, dans le Bureau Politique, la coor-
dination de l’OJBR et les structures décentralisées du 
parti ;
 
- Dr Bertin Lokossou, Premier adjoint au maire de 
Dangbo, dans le Bureau Politique et les structures dé-
centralisées du parti.

En attendant la prochaine réunion du Bureau Poli-
tique, le BEN a autorisé les trois personnalités à re-
prendre part aux travaux des instances concernées, 
sous réserve de l’avis définitif de l’organe.
 
Cette réhabilitation traduit la volonté du Bloc Répu-
blicain de renforcer son unité en interne et de mobi-
liser toutes ses forces militantes autour des réformes 
engagées depuis 2016 et des batailles électorales qui 
s’annoncent. Le BEN a d’ailleurs réaffirmé son atta-
chement à la sérénité, à la discipline et à la cohésion, 
conditions indispensables pour affronter les élections 
générales et la présidentielle de 2026.
 
Enfin, le BEN a exhorté ses militants à poursuivre leur 
soutien au gouvernement du Président Patrice Talon, 
dont les réformes ont permis de bâtir un Bénin plus 
fort et rayonnant.

 
Emeric Joël ALLAGBE

Symbole de modernité à son inaugura-
tion, le boulevard du Cinquantenaire de 
Porto-Novo est aujourd’hui méconnais-
sable. Entre terre-plein dégradé, lam-
padaires défaillants, balises détruites et 
incivisme grandissant, cette artère jadis 
prestigieuse interpelle désormais les 
autorités et soulève des questions sur 
la qualité et la durabilité des infrastruc-
tures publiques.
 
Le boulevard du Cinquantenaire de Por-
to-Novo, autrefois vitrine de fierté pour 
les Ainonvis, offre aujourd’hui un visage 
triste et préoccupant. Réalisée à grands 
frais, cette infrastructure, censée incar-
ner la modernité de la capitale, se délite 
sous les yeux impuissants des usagers.
 
Depuis le carrefour Agata jusqu’aux feux 
tricolores du grand carrefour du Cin-
quantenaire, la dégradation saute aux 
yeux. Le terre-plein, jadis solide, laisse 
apparaître barres de fer et matériaux 
de construction à l’abandon. Les blocs 
de ciment qui servaient de balises sont 
pour la plupart cassés, détruits par des 
accidents à répétition ou des actes de 
vandalisme. À cela s’ajoute un éclairage 
public largement défaillant : la majorité 
des lampadaires ne fonctionnent plus, 
plongeant par endroits l’axe dans une 
obscurité inquiétante.

Comme si cela ne suffisait pas, des pan-
neaux publicitaires anarchiquement ins-
tallés et l’incivisme des commerçants ac-
centuent la désorganisation. Ce désordre 
grandissant, devenu presque banal, ternit 
l’image de la capitale et met en péril la sé-
curité des usagers.
 
Pourtant, le boulevard du Cinquantenaire 
reste un axe structurant, essentiel au dy-
namisme social et économique de la ville. 
Sa vétusté, symbole de négligence et de 
gestion approximative des ouvrages pu-
blics, devrait éveiller les consciences. Car 
Porto-Novo ne peut prétendre à une vé-
ritable renaissance tout en tolérant une 
telle pagaille.
 
Il urge que les autorités locales et natio-
nales se mobilisent afin de restaurer ce 
patrimoine urbain. La dynamique enclen-
chée par le gouvernement du Président 
Patrice Talon, notamment à travers les 
opérations de déguerpissement et les 
projets de modernisation, doit être éten-
due à cet axe stratégique. Porto-Novo mé-
rite mieux que l’abandon. Elle mérite une 
gouvernance ferme, rigoureuse et effi-
cace pour tourner définitivement la page 
du laisser-aller.

 
Godfroy MISSAHOGBE

ENGRAIS : QUAND L’EXCÈS TUE
Agriculture et Environnement

L’usage immodéré des engrais 
chimiques dans l’agriculture, cen-
sé améliorer les rendements, se 
transforme aujourd’hui en une 
véritable menace. Pollution des 
eaux, appauvrissement des sols, 
émissions de gaz à effet de serre, 
atteintes à la santé humaine et 
animale : les conséquences sont 
graves et appellent à une ges-
tion raisonnée des pratiques agri-
coles.
 
Dans la quête d’une productivité 
agricole toujours plus forte, les 
engrais chimiques sont utilisés à 
grande échelle. Mais leur applica-
tion excessive entraîne des effets 
dévastateurs sur l’environnement 
et sur la vie.
 
L’azote et le phosphore en sur-
plus, lessivés par les pluies, se dé-
versent dans les cours d’eau, les 
lacs et les océans. Ce phénomène, 
appelé eutrophisation, provoque 
une prolifération d’algues qui 
étouffent les milieux aquatiques 
en bloquant la lumière, réduisant 
l’oxygène disponible et tuant 
poissons et autres espèces.
 
Les sols, autrefois riches, su-
bissent eux aussi un déséquilibre 
profond. L’acidification réduit la 
diversité des micro-organismes 
bénéfiques et affaiblit la struc-
ture du sol. À long terme, la sur-
fertilisation finit par limiter sa ca-
pacité à absorber les nutriments 
essentiels, compromettant ainsi 
sa fertilité.

À l’échelle mondiale, les engrais azotés 
libèrent du protoxyde d’azote, un gaz 
à effet de serre particulièrement puis-
sant, accentuant la crise climatique. De 
plus, l’excès de nutriments favorise cer-
taines espèces végétales au détriment 
d’autres, bouleversant la biodiversité et 
fragilisant les écosystèmes naturels.
 
L’homme et les animaux ne sont pas 
épargnés. Le contact direct avec ces pro-
duits chimiques provoque des irritations 
de la peau et des voies respiratoires. La 
pollution des nappes phréatiques par 
les nitrates menace l’eau potable, tandis 
que des résidus d’engrais se retrouvent 
dans les cultures vivrières et, par consé-
quent, dans l’alimentation.
 
Face à ce constat alarmant, il est urgent 
de revenir à des pratiques agricoles du-
rables : compost, fumier organique, ro-
tation des cultures et gestion raisonnée 
des intrants. Ce n’est qu’en réconciliant 
rendement et respect de la nature que 
l’agriculture pourra continuer à nourrir 
l’humanité sans l’empoisonner.

 
Youssouf  AVOCEGAMOU
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